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À tous nos lecteurs qui ont suivi notre aventure depuis le premier opus sur la gestuelle en 1993 – Ces gestes qui vous trahissent (First) – et qui vit sa 5e réincarnation. Caroline y était déjà associée en observatrice de génie.


La bonne grandeur pour un homme, ce n’est pas quand ses pieds touchent par terre comme disait Coluche, c’est quand sa foi en lui grimpe tellement haut qu’aucun doute ne peut ébranler ses convictions.



Avertissement
Ce livre est une méthode de reconstruction de soi bien utile en ces temps de crise socio-économique et de nuages noirs qui s’amoncellent sur notre devenir. Il contient une boîte à outils indispensable pour combattre la morosité ambiante et la déprime internationale qui ne fait que s’annoncer, des outils psychotoniques à maîtriser et qui peuvent être reproduits dans diverses situations d’exception ou d’examen. La gestuelle n’est plus théorisée mais devient le bouclier social et l’arme fatale de ceux qui voudront se servir de la PNG (dite aussi Programmation Neuro-Gestuelle).
La PNG est une discipline de vie !
La programmation neuro-gestuelle est une méthode et une discipline de développement personnel énergétique inspirée du mariage de plusieurs ingrédients. Son objectif consiste à produire en permanence le plus de carburant énergétique possible car il n’est évident pour personne de positiver ses conduites, de prendre le temps d’agir, d’atteindre ses buts quotidiens quand on est assailli de toutes parts par ce que je nomme les agents S.A.D.E. (pour stress, anxiété, dépression et échec) et incapable de s’en protéger. La PNG se fonde sur trois éléments moteurs :
	1. Le conditionnement pavlovien de nouveaux automatismes par l’usage de la catalepsie autohypnotique

	2. L’analyse gestuelle et posturale

	3. Les fables de programmation qui vont entraîner des réactions idéomotrices.



Qu’est ce qu’une réaction idéomotrice ?
Quand vous tremblez de froid suite à une montée brusque de votre température corporelle ; quand vous éternuez douze fois de suite sans raison apparente, il n’y a pas de courant d’air ; quand vous baillez d’ennui ; quand vous êtes effrayé et que vos poils se hérissent ; quand vos pensées parasites provoquent des gaz en série, etc. etc. Tous ces exemples de manifestations corporelles organiques ou périphériques sont des réactions idéomotrices incontrôlées parfaitement naturelles auxquelles nous sommes tous habitués. En PNG, il s’agit bien entendu de produire des réactions idéomotrices contrôlées.

Le code d’accès à un autre monde
Dans une large majorité de cas, la PNG permet d’évacuer, de manière très concrète, les blocages, les refus ou certains troubles comportementaux (phobies, angoisses irrationnelles, trac des situations d’examen, dysmnésies, etc.), de stimuler la motivation, de nettoyer les pensées parasites et anxiogènes qui fragilisent l’organisation mentale et intellectuelle. Elle agit comme une sorte de clef universelle pour atteindre le résultat espéré. Concrètement, cela signifie que la déprogrammation est objective, donc visible à l’extérieur de la conscience, car elle s’exprime au départ d’un verrou oculaire. Pour mémoire, il s’agit d’une fermeture programmée des paupières qui débouche sur un état d’hyperesthésie, c’est-à-dire d’une sensibilité accrue à l’écoute du corps mais aussi à la suggestion interne ou externe.
Cette augmentation de la sensibilité est propice à ce qu’on nomme une catharsis, une évacuation progressive de la racine d’un trouble ou d’un mal être. Je précise que le sujet est parfaitement conscient de ce phénomène et il peut l’interrompre à tout moment, contrairement à un état d’hypnose traditionnelle où il est soumis à la domination de l’hypnotiseur et en dépend totalement.

Pratiquer la PNG chez soi
La méthode est autogène. Ce qui signifie que, comme toutes les techniques de relaxation, de revalorisation de l’image de soi, etc., elle peut être appliquée de manière autonome au départ d’un stage en ligne sur l’École des gestes ou d’un atelier collectif in vivo.
Son champ d’application est vaste, mais ses options privilégiées s’adressent, en particulier, à tous ceux qui refusent le fatalisme de l’échec et acceptent de se remettre en question. Les effets qu’elle génère pourraient vous paraître exagérés. Vous aurez l’occasion de constater, si vous vous confrontez à la pratique, que la réalité, une fois encore, dépasse la fiction de plusieurs coudées.

La philosophie de la PNG
Les pouvoirs de l’ensemble corps-esprit sont énergétiques. La plupart du temps, on l’ignore quand tout va bien, on l’admire quand il est beau, on le dissimule quand il déplaît et on ne s’y intéresse vraiment que quand il devient un lieu de souffrance. Cependant, le corps n’est pas qu’un volume vivant et stupide. Ses organes possèdent leurs consciences propres et le corps, son propre langage, à l’instar de l’esprit, comme nous l’avons déjà vu.
Cette vision de votre corps vous paraîtra peut-être métaphysique, et pourtant, cet animal debout est loin d’être l’esclave obéissant de votre volonté conscience. Bien sûr, ses petits cerveaux ne sont pas aussi évolués que votre matière grise ou néocortex mais l’expérience globale de ceux-ci repose sur la plus importante des banques de données de la planète : le patrimoine génétique, ou génotype. L’élaboration des différentes consciences organiques1 se développe sur la base d’une intelligence non consciente, directement déterminée par l’action de facteurs du milieu dans lequel vous évoluez.

L’hypnose altère la conscience, la PNG la stimule
Il est difficile d’admettre qu’il suffit de provoquer un état d’hypnose fruste ou de relaxation pour qu’un sujet se retrouve ipso facto dans l’état altéré de conscience qui caractérise l’hypnose traditionnelle. L’hypnose débute avec la catalepsie des membres moteurs, une contracture involontaire des muscles et des articulations obtenue par voie de suggestion. Le sujet parfaitement conscient ne dirige plus son corps. Il a délégué ce pouvoir à l’hypnotiseur qui le transforme en banquette humaine, la nuque posée sur une chaise, les talons sur une autre. Tout le monde ou presque a déjà eu l’occasion d’assister à un tel spectacle. La suite du spectacle consiste à plonger le sujet dans un état second, de type somnambuloïde, dans lequel il obéit au doigt et à l’œil à l’opérateur. Il pleure, il rit, il aboie, il se déshabille en public, il résiste à la douleur sans la moindre conscience de son état. La catalepsie et le somnambulisme sont les deux manifestations qui caractérisent le mieux cet état bizarroïde qu’on nomme hypnose. Un phénomène qui mérite, par ailleurs, plus d’intérêt que n’en ont montré les milieux scientifiques à ce jour. Le seul point noir se situe dans le fait que l’hypnotisation suspend la volonté de celui qui s’y soumet. Il devient la chose, l’être-objet d’un manipulateur. Il ne pourra plus agir de son propre gré. Voici pour l’aspect négatif du phénomène hypnotique !
Le sceptre du pouvoir remis par le patient entre les mains de l’hypnotiseur est un cadeau empoisonné aux effets mégalomaniaques incontournables. Car enfin, il ne faut pas oublier que nos yeux ne voient que ce qu’ils ont envie de voir. Chacun peut imaginer que les suggestions d’un hypnotiseur expérimenté sont en mesure de manipuler les sentiments de la proie qui s’abandonne à lui.

Les clefs du trésor mental sont dans le corps
Au-delà d’une curiosité tenace, le besoin de rencontrer cet autre moi (le soi) sur un plan différent est l’un des moteurs les plus puissants de la quête hypnotique. Car il est supposé détenir les clefs du trésor qui sommeille en chacun de nous. Le corps, l’esprit et les sentiments qui nous animent sont les objectifs. La préséance est respectée. Sans la santé, rien n’est vraiment possible et sans la réussite vitale, le bonheur demeure inaccessible.
Les vertus que l’imaginaire collectif prête à l’hypnose n’ont jamais été vérifiées dans les faits mais personne n’a jamais réussi à prouver, a contrario, l’inefficacité du phénomène. L’eut-elle été qu’on n’en parlerait plus depuis longtemps. Ceci dit, comme pour tous les arts au stade fœtal, le terrain reste vierge et nombre de ses applications demeurent dans l’ombre.
Et de la fascination pour les passes magnétiques, qui ont plus contribué à déconsidérer l’hypnose qu’à lui offrir des assises solides, j’ai suivi les traces de Jean Lerède2 pour découvrir les vertus de l’intuition et de la suggestion verbale créative dont il était un expert reconnu. Dans la foulée, j’ai réalisé qu’il existait bien un rapport de cause à effet entre l’imagination et la modification de conscience recherchée. Le mot entraîne la production imaginaire du sujet dans le sens voulu et l’action de l’imaginaire produit un effet neutralisant sur les mécanismes de refus. C’est à ce niveau qu’intervient l’idéomotricité de la programmation neuro-gestuelle afin de stimuler les atouts intellectuels ou les énergies corporelles.

Tout est permis…
Le coffre au trésor se situe dans les spirales de votre hérédité. La clef est comme toujours une question de méthode d’extraction et de discipline pour développer ce qui peut l’être. « Tout n’est pas permis mais tout est possible », un adage alchimique qui s’adapte idéalement à la PNG. Vous ne deviendrez pas un matheux de génie si vos ascendants ne vous ont pas légué la bosse des maths. Désolé ! Mais alors que vous ont-ils offert en vérité ? C’est la réponse à laquelle la programmation neuro-gestuelle est susceptible de répondre. Et après la confirmation, il reste la stimulation et l’accouchement de vos atouts innés.
 
Mais commençons par jeter les fondations de l’immeuble mental. Il repose sur trois piliers : la maîtrise de soi, la confiance en soi et l’estime de soi, dit aussi le principe MEC.

Joseph Messinger

1- Le cerveau du cœur, de l’estomac, du foie, de l’intestin sont des lieux garnis de connexions neurones, dont notamment les fameux chakras de la théorie yogi.

2- Dans un très beau livre, Les Troupeaux de l’Aurore (Mortagne, 1990), il défend le point de vue que notre communication au moyen de l’Intuition ; les Hommes d’il y a quelques dizaines de milliers d’années savaient beaucoup mieux utiliser leurs facultés intuitives, n’hésitant pas à recourir aux pratiques initiatiques.





La philosophie
 de la confiance en soi
Deuxième échelle d’évaluation en matière de fréquentation dans la liste des tests chromatiques mis en ligne sur mon site internet (voir la fabrique de BEC) !


Les gestes du succès
La réussite est en chacun de vos gestes au même titre que l’intuition électrise votre intelligence. La magie du geste vient de ce qu’il exprime la vérité à laquelle le mot ne peut accéder, car le mot est censuré par votre conscience. L’authenticité gestuelle trahit le mensonge des mots. Mais cette authenticité ne s’exprime pas toujours spontanément, et ce n’est pas là le moindre des paradoxes. Il vous est parfaitement possible de choisir les gestes, postures et attitudes qui vous ressemblent pour vous les approprier et les intégrer dans votre vocabulaire gestuel.
La créativité n’est pas possible sans les mains qui font et défont et sans le corps qui les accompagne, votre corps qui ne perd jamais son temps à déguiser ses élans ou à simuler. Il est toujours beau de ses mouvements alors que sa rigidité et son inertie le transforment en galerie de clichés mécaniques. La réussite vue sous cet angle est l’héritière de votre « vérité » corporelle et de la liberté de vos mouvements. La vraie liberté, à mon sens, consiste à habiter pleinement son corps, des pieds à la tête, sans jamais oublier que ce corps communique aussi à travers les gestes qui le représentent. Cette liberté est la seule porte à laquelle le succès frappe volontiers. Ce qui, en gros, signifie qu’un investissement particulier consacré à votre gestuelle stimulera votre image publique et l’attrait qu’elle représente pour votre environnement, social, affectif ou professionnel. La réussite tient souvent à peu de choses. Il suffit parfois de déplacer une virgule dans la phrase pour qu’elle change de sens. Un vocabulaire gestuel revisité peut aussi changer la donne dans votre vie.
Quels sont donc ces gestes qui peuvent assurer le succès ? Et si on commençait par faire le tour des ingrédients, les sentiments indispensables à votre achèvement ?

Les ingrédients de la confiance en soi
Il y a des verrous gestuels1 qui servent de creusets alchimiques aux mots et des mots qui stimulent les gestes. Et ces deux modes de communication s’épaulent, s’associent, se marient pour construire l’image sociale que vous délivrez à autrui. De cette image naît la confiance en soi, l’un des trois piliers indissociables, avec la maîtrise de soi et l’estime de soi, qui supportent votre personnalité.

Qu’est-ce qu’un verrou gestuel ?
Quels sont ces verrous gestuels ? Et quels sont ces mots ? Et comment les programme-t-on ? C’est l’objet de ce livre.

À qui s’adresse-t-il ?
À tous les professionnels qui ont besoin d’une image prospère ou crédible pour convaincre leurs interlocuteurs, combattre des adversaires opiniâtres, débattre sans perdre la face : enseignants, avocats, négociateurs, commerciaux de haut niveau, politiques, etc. Mais aussi à vous, mon lecteur ou ma lectrice, qui avez besoin d’un bouclier social pour vous prémunir du harcèlement moral, vous protéger de l’agressivité de vos proches ou de l’insécurité générale qui règne dans la société.

Au début était la chance…
Voilà un état de grâce que vous recherchez sans vous douter le moins du monde qu’il est plus difficile d’avoir confiance en soi que de croire en Dieu. Car la confiance en soi est un sentiment suprême qui déborde sur vos aptitudes, vos compétences, votre bien-être et votre énergie positive qu’on nomme aussi la chance, quand on a la chance d’en avoir. Si vous ne le saviez pas, la chance est une énergie qui prend sa source dans votre mental. Chaque pensée positive est comptabilisée dans la colonne de droite et chaque pensée négative est reportée dans la colonne de gauche, ou l’inverse. Si la balance penche en faveur de la colonne de droite, vous aurez plus de chance que de malchance. Et inversement. Cela vous semble élémentaire ? Et pourtant, ce capital de pensées positives est fondateur de l’infrastructure de votre confiance en soi. Est-ce si difficile à comprendre ?

Se méfier de son Moi
Comment pouvez-vous encore croire en vous si vous répétez à l’envi que vous manquez de confiance en vous, c’est-à-dire que vous vous méfiez de votre Moi. Le versus de la confiance n’est-elle pas la méfiance ? Le manque de confiance en soi n’est peut-être après tout qu’un problème de langage. Si vous ne prenez pas conscience que vos refrains verbaux sont aussi castrateurs que l’ironie d’une femme délaissée sur la qualité des prouesses d’alcôve de son amant, comment pourriez-vous regagner cette ressource essentielle entre toutes et fatalement perdue de vue ?

Les mots qui vous polluent
Je souhaite attirer votre attention sur un des aspects les plus courants du problème. Comment investir la moindre confiance en vous si vous conjuguez tous vos actes à l’imparfait de l’indicatif ou au conditionnel présent ou passé ? « Je voulais prendre rendez-vous » ; « Je voudrais faire ceci ou cela ». Comment vous fier à vous quand chacune de vos initiatives dépend du verbe aller : « Je vais le faire », ou du verbe essayer, en prime : « Je vais essayer ». Déportation de l’action vers un futur hypothétique ! Essai non transformable.
[image: images]
Vous ne pouvez rien contre ce genre de virus langagier sans une solide prise de conscience. Et vous savez quoi ? La plupart des stagiaires auxquels j’ai expliqué les choses de cette manière m’ont rétorqué qu’ils ne voyaient pas le rapport entre leur manière de s’exprimer et le manque d’assurance dont ils se plaignaient. Et pourtant, le problème se résume en une seule phrase :
Votre Moi s’affirme quand vos doutes s’abstiennent.




Le capital-confiance
Vieille ressource courtisée par tous ceux qui se méfient d’eux-mêmes, la confiance en soi est plus que jamais à l’ordre du jour. En tant qu’individu de l’époque technologique, vous réalisez que le capital-confiance que vous accordiez si facilement à votre banque, à vos employeurs ou même à vos amis de toujours était un capital sans intérêt. Vous vous redécouvrez et vous constatez qu’on vous a oublié dans la course à la réussite vitale, la seule qui compte vraiment.
Tiraillé entre deux images parentales en instance de divorce permanent, votre confiance en vous est déchirée par de multiples doubles-messages venus tout droit de votre enfance. L’image du père survit en vous sans se fondre dans l’image de la mère et vice versa. Vous en êtes imprégné jusqu’à la moelle des os au point de ne plus savoir comment vous pouvez vous autoriser à être vous-même. Comment se faire confiance dans ces conditions, sachant que celui qui n’a pas confiance en lui se méfie forcément des autres avant de se mettre en situation d’échec pour se punir de ne pas être un et indivisible ?

Le premier verrou idéomoteur
La définition du verrou idéomoteur
Il s’agit d’une catalepsie articulaire conditionnée qui entraîne une immobilisation de la partie corporelle concernée. Donc incapacité pour le stagiaire de décroiser les doigts dans le cas du tricot des doigts.

La foi
Selon Erich Fromm2, « l’amour est un acte de foi, et qui a peu de foi a peu d’amour. Celui qui s’implique réellement peut apprendre à avoir la foi, tout comme un enfant apprend à marcher ».

Le tricot des doigts
Le tricot des doigts est un refrain gestuel fondamental dans le vocabulaire du corps. Il est la représentation gestuelle de la foi ou de la confiance que vous vous accordez. Et je vous explique le pourquoi de cette affirmation.
[image: images]
Vos mains sont opposables et peuvent s’agripper l’une à l’autre en diverses occasions. Comme par ailleurs vos paumes ne sont pas des pattes de fauve puisqu’elles sont garnies de doigts et non de griffes, vos doigts auront tendance à s’entrecroiser. Une trop grande fréquence de ce code gestuel peut avoir différentes significations suivant le contexte de sa reproduction. Il me paraît évident que si vous reproduisez le tricot des doigts en permanence face à un recruteur ou un patron, cela indique que vous suppliez votre bonne étoile de réussir votre entretien d’embauche. Votre bonne étoile, Dieu, le père Noël ou le diable, tous ces personnages mythiques sont mis à contribution pour stimuler vos chances de l’emporter. Mais le premier concerné par le tricot des doigts est votre propre mental. Vous vous suppliez, vous faites appel à ce sentiment trouble que vous pourriez ressentir dans votre lieu de culte, si vous êtes croyant. Ce sentiment conjugue les énergies des deux aires cérébrales qui sont aussi celles des deux images parentales inscrites en vous, dans chacune de vos cellules. Votre image paternelle n’identifie pas seulement votre père mais tous ceux qui l’ont précédé dans la chaîne héréditaire dont vous êtes issu(e). De même pour ce qui concerne votre image maternelle.

Les mannes de vos ancêtres
Vous en appelez aux mannes de vos trop nombreux ancêtres dont vous êtes le dernier maillon. Vous faites appel aux deux éléments qu’ils vous ont légués en exclusivité : votre foi et le respect de votre territoire (ou ce qu’on nomme aussi l’estime de soi).
Mes propres ancêtres semblaient avoir plus besoin d’être reconnus pour leur savoir-faire ou leurs talents que pour leur foi en eux-mêmes. Comment suis-je informé de ce détail crucial : la longueur de mes majeurs est inégale. Le majeur gauche est légèrement plus grand que le droit. Je suis pourtant un offensif pur et dur si je m’en réfère au croisement de mes bras, j’ai donc besoin d’avoir foi en mes compétences pour qu’on reconnaisse mes mérites. J’ai toujours exercé des activités professionnelles qui me permettaient d’être en lumière. Je ne suis donc pas indifférent à cette exigence de reconnaissance que m’ont léguée mes ascendants. J’ai effectivement réussi à m’approprier cette foi en mes compétences d’écrivain après plus de quinze années d’errance. J’ai débuté à 45 ans pour y parvenir quinze ans plus tard.
Entretemps, j’ai mis au point la PNG et ses verrous idéomoteurs dont le verrou du tricot qui encourage la foi en soi de manière nettement plus efficace qu’un training d’autosuggestion, genre méthode Coué. Les notes techniques qui suivent peuvent être superflues, si vous n’êtes pas initié à la PNG.

Le verrou idéomoteur du tricot
Vous entrecroisez les doigts en un geste de supplication, comme le font généralement les croyants dans un lieu de culte. Au menu : induction du verrou oculaire3 comme verrou d’arbitrage, si vous le maîtrisez ou tout simplement verrou du tricot (doigts croisés) avec une fermeture volontaire des yeux. Si vous êtes seul, le chrono doit être enclenché avant le début du verrou évidemment. Pour procéder à la programmation de ce verrou en solitaire, vous devez atteindre 21 minutes de verrouillage afin de confirmer son acquisition et de l’ajouter dans la somme de vos neuro-programmes. L’exécution de ce verrou se pratique les yeux fermés, comme indiqué sur le site à la rubrique de l’École des Gestes, si vous ne maîtrisez pas le verrou oculaire. La fable idéomotrice de ce dernier est incluse dans le programme audio du CD n° 1.
Le verrou du tricot débouche sur un rééquilibrage de vos affects. L’affect est un terme générique pour exprimer tous les phénomènes de l’affectivité, soit toutes les nuances du désir, du plaisir et de la douleur. Ils font partie de votre expérience sensible sous forme de sentiments vitaux : humeurs et émotions. Cette affectivité de base (holothymie) ne comprend pas vos sentiments complexes, comme vos passions et vos sentiments sociaux.

La fable du tricot version confiance en soi
Dans un premier temps, je vais vous demander de croiser les doigts et d’observer quel est le pouce qui domine quand vous reproduisez ce tricot des doigts ! Si c’est votre pouce gauche, vous appartenez à la très grande famille des affectifs. Si c’est le pouce droit, vous faites partie de la famille des cognitifs4.

Affectif ou cognitif ?
Si vous êtes affectif, vos émotions domineront votre raison. Si vous êtes cognitif, votre raison dominera vos émotions. Un cognitif est plus investi dans sa confiance en soi, tandis que l’affectif est plus concerné par son estime de soi. La foi ou la reconnaissance. Mais ce partage est indicatif et vous pouvez être affectif et attaché à votre foi en vous, cognitif et investi dans votre estime de soi.
Chaque main est la représentation symbolique de l’aire cérébrale inverse. Quand les doigts se croisent involontairement, l’objectif émotionnel du subconscient consiste à remettre les deux cortex (raison et émotion) en harmonie.
Imaginons que votre confiance en soi soit identifiée par la main droite et votre estime de soi, par la main gauche. Si les deux éléments qui représentent l’assise de votre personnalité sont en phase, vous serez réceptif à l’exercice du tricot des doigts. Cet exercice est largement expliqué dans mon précédent ouvrage Ces gestes qui vous changeront la vie aux éditions Flammarion et accessible sur le site de l’École des gestes.
Condition sine qua non : Si vous tentez de contrôler les mouvements de votre corps en censurant mes suggestions, le test sera raté.
Pour avoir des chances de le réussir, vous devrez lâcher prise, comme on dit. Tout est une question de ressenti, donc de croyance ou de refus d’y croire en ce que les médecins nomment d’ailleurs l’effet placebo. Vous devez aussi vous méfier de la Providence qui ne récompense que les personnes qu’elle veut punir.
Vous retrouverez la fable idéomotrice du tricot des doigts croisés en annexe de ce livre.
Je vous invite à télécharger sur le site de l’École des gestes5 les cédéroms n° 1 et n° 2 dans lesquels vous trouverez toutes les fables idéomotrices référencées dans cet ouvrage et dont certains textes sont repris en annexe.

Considérations
Quand votre Moi dynamique cède le pas à votre Moi psychique, l’exercice est souvent refusé consciemment ou non, car vous ne pouvez pas vous permettre de lâcher prise. Le Moi psychique gère les pensées et l’intellect, le Moi dynamique dépend du système nerveux périphérique et de la motivation, il gère l’action. Mais nous y reviendrons.


Un évaluateur de la foi
Ce verrou peut être utilisé comme évaluateur, si vous êtes demandeur d’emploi, entre autres, et qu’il faut vous rendre la foi en vous-même. La fermeture des yeux est essentielle pour induire l’engrenage digital. Si vous êtes réceptif/ve, vous ressentirez une difficulté à décroiser les doigts à l’issue de la fable idéomotrice qui sert de support à la programmation de ce verrou digital. Cela signifiera que vous êtes motivé(e) à placer votre confiance dans l’espoir de retrouver un travail, si vous êtes demandeur d’emploi. Ce dispositif peut aussi convenir pour atteindre d’autres objectifs : réalisation d’un projet, booster des études, évaluer votre motivation.
Le lien entre la confiance en soi et la réaction idéomotrice de votre corps est une preuve objective suffisante de votre désir d’aboutir. L’incapacité ponctuelle de décroiser les doigts est la réponse matérialisée de votre subconscient. Votre foi en vous est réactivée parce que vous êtes agi par une force supérieure à votre volonté mais dont la source provient de votre foi en vous même et de votre propre système neuromusculaire. La foi est un carburant essentiel de l’Humanité et le premier élément de l’alchimie comportementale qui guide l’Homme vers sa réussite. Elle englobe votre confiance en soi, bien entendu.

Le fonds de commerce des religions
Si la foi n’avait pas été le fonds de commerce des religions, ces dernières n’auraient jamais fait tache d’huile. Plus votre foi en vous est forte, plus elle rayonne. Et c’est souvent de ce rayonnement que naît le prosélytisme qui n’est que le prologue de la passion. Il n’y a pas de foi en soi sans passion. Croire en soi, c’est déjà se réaliser sur le plan des émotions. Et à ce stade, la prière est l’invention la plus génialement manipulatrice de ces cinq mille dernières années. « Croire » est un préalable indispensable à toute réussite. Et croyez-moi, c’est plus facile à imaginer qu’à ressentir. Le doute est là en permanence. Il ne vous lâche pas d’une semelle. C’est l’antidote de la foi, le cancer de la confiance en soi. Mais, comme je l’ai déjà dit, le Moi ne peut s’affirmer que si le doute s’abstient.
« À force de prêter foi à mes doutes, je finis par douter de ce que je crois ! » Telle est la force du doute qui jalonne le chemin vers la victoire de la foi en soi. Et quand le doute vous quitte, dégoûté de toute l’énergie investie pour vous faire échouer, la confiance en soi frappe à la porte de vos émotions et le talent l’invite à entrer.

Le principe MEC
[image: images]
Nous vivons dans une société pour laquelle la maîtrise de soi, l’estime de soi et la confiance en soi (le principe MEC) tiennent le haut du pavé. Trois qualités majeures qui ne sont enseignées dans aucune école, trois atouts majeurs qu’aucun diplôme ne sanctionne. Que l’une vienne à manquer et le fragile équilibre, sur lequel reposent vos chances de succès ou de bien-être, s’écroule. Votre maîtrise de soi cède la place au contrôle de soi, votre confiance en soi s’efface devant vos doutes, votre estime de soi se soumet au mépris de soi et des autres. Ça vous étonne ? Celui qui affiche son mépris n’a aucune estime pour lui-même. Enfin, votre stress n’est plus géré, vos angoisses prennent leurs quartiers et la déprime suit le mouvement avant que votre sentiment d’échec ne s’installe à demeure. Et c’est ainsi que les agents S.A.D.E. (stress, anxiété, déprime, échec) entrent en scène.
Témoignage
« Je prends des somnifères pour avoir un sommeil plus lourd et empêcher mes angoisses de me rendre une visite de courtoisie chaque nuit vers les 3 heures du mat’ par-là. Au bout de quelques semaines de bon sommeil, j’ai commencé à ressentir une certaine lassitude, des pensées parasites me noircissaient le tableau du jour, au jour le jour. Je me sentais déprimé, incapable de réagir à certaines situations ; perte aussi de mes automatismes de rangement ; trous de mémoire de plus en plus fréquents. J’ai arrêté les somnifères et j’ai repris le cours de mes nuits de sommeil en pointillé. Et puis, l’énergie est revenue au bout de quelques jours. La vision pessimiste de mon avenir à court terme s’est métamorphosée. Mon horizon s’est dégagé et le soleil a commencé à déchirer timidement les nuages qui couvraient ma foi en moi. Benzodiazépine ! Pollution mentale ! J’ai remplacé les somnifères par la lecture de polars. Et puis la fatigue est revenue, le sommeil aussi. Cette confiance en moi, l’estime que je m’accorde et la maîtrise de mes automatismes ont refait surface. »



Les neuroleptiques et les psychotropes dont nous sommes les plus gros consommateurs au monde expliquent peut-être en partie pourquoi la France se débrouille si mal sur le marché mondial ; pourquoi nos entreprises manquent de créativité ou d’inventivité ; pourquoi nos politiciens sont assurés d’être reconduits dans leurs fonctions, même et surtout s’ils sont nuls.
Les premiers pollueurs de ces trois chevaliers blancs que sont votre maîtrise de soi, votre estime de soi et votre confiance en soi sont les neuroleptiques et autres psychotropes dont vous faites une surconsommation frénétique au moindre pet de travers. Les trois qualités majeures qui s’associent dans le principe MEC sont les seules contre-mesures dont vous disposez pour combattre les agents S.A.D.E.


Les agents S.A.D.E. : Les 4 cavaliers de l’Apocalypse
STRESS ANXIÉTÉ DÉPRESSION ÉCHEC
[image: images]
L’anxiété est pernicieuse. Elle se glisse dans toutes les brèches psychiques qui s’ouvrent de manière intempestive à la faveur de vos actes manqués ou de vos conduites inadaptées. La joie euphorique, la déprime réactionnelle, le stress du surmenage, les affects excessifs sont autant de portes qu’il lui est facile de franchir afin d’étendre son empire sur le noyau central de votre conscience (ce qu’on nomme votre conscience de veille).
Il existe un moyen idéal de l’en empêcher. Et ce moyen, vous allez apprendre à le maîtriser en parcourant cet ouvrage. Il s’agit de l’enracinement réflexe des jambes et des pieds dans le sol, dit aussi verrou de la botte.
Enraciner signifie tout d’abord poser ses pieds à plat sur le sol, avec ou sans l’aide de la programmation neuro-gestuelle6. Faites donc cet effort élémentaire et vous constaterez très vite que vos jambes auront toujours tendance à se déplacer sous votre siège, vos chevilles à se croiser, ou encore votre jambe gauche à couvrir la droite et vice versa.
[image: images]
Si vous n’êtes pas très attentif à leurs mouvements, vos jambes feront l’école buissonnière. Vous aurez beau les obliger à l’enracinement, elles profiteront toujours d’un instant d’inattention de votre part pour reprendre leur liberté de mouvement. Et si vous parvenez malgré tout à les maintenir dans la position voulue, c’est vous qui ressentirez rapidement un malaise de type musculaire, au niveau des mollets ou des chevilles. D’où l’utilité de reprogrammer régulièrement un enracinement des jambes (ou verrou de la botte) pour vous désintoxiquer des croisements de jambes ou de chevilles sous votre siège. Le verrou de la botte se programme au moyen d’une fable idéomotrice, comme l’engrenage. Cette fable que vous retrouverez en annexe est aussi téléchargeable sur le site de l’École des Gestes7 sur le CD n° 1.
La mobilité de vos jambes en position assise est le meilleur indicateur de votre niveau d’anxiété ou de stress. Sans l’appui d’un enracinement réflexe neuro-programmé, vous ne parviendrez jamais à leur faire entendre raison. Or, tant qu’elles sont libres de se croiser ou de se décroiser au gré de vos pulsions ou des situations vécues, vous ne parviendrez pas plus à fixer vos pieds dans le sol. « Votre taux d’anxiété ne sera pas mis à la masse », comme dirait un électricien. Tandis que j’écris ces lignes, je constate que mes propres chevilles se croisent. Le cordonnier n’est pas toujours le mieux chaussé. J’enracine.

La notion de territoire
Anxiété et dépression sont les traductions psychiques de l’agression et de la fuite, deux conduites aussi instinctuelles qu’archaïques sur lesquelles repose votre notion de territoire ou d’espace vital. Votre corps est le cœur de ce territoire, un corps dont le volume virtuel (et non réel) évolue en fonction de la manière dont vous le percevez.
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